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Les Livres Populaires 

MOLIERE 
Œuvres complètes 

SEIZE VOLUMES I COUtERTURES ILLUSTREES 

LE PETIT ÉCHO»-DE Lit MODE 
Sommau-t du »' 19 en een.t te 28 Aaru 1904 
Lisons en première page 1 annonce du c o n c o u r e 

Un trésor dan* un distributeur automatique, at ia 
revue delà Mode, de ia baronne d e d e s a y donnant 
des indications précieuses sur Jes chemisettes 
en étoffe légère et les soierie* nouvelles. Liselotle, 
dans aa causerie, noua parie de " l*a seconde 
éducation ", ou chacun devient * soi-même «on 
propre éducateur. Très coquet, le manteau d'été 
en tefieias mordoré dont m " Couture pratique " 
nous décrit la iaçon, les garnitures, la coupe, 
faseemèdage et ia confection. De plus en plue 
intéressantes sont las études de M~d'Ar»orsur les 
femmes eiianueree et française*, surtout depuis 
qu'elle* abordent celte question «i actuelle de* 
•* Japonaises ". Citons encore un article sur 1* 
** Home **, des modèles ue^'ravaux manuels, un 
patron grandeur naturelle u une jupe nouveau 
modèle, dea recettes et procèdes, un supplément 
littéraire et plus de soixante modèle* de toilette* 
c e vitie. cot**a«es laniaisie, toilettes de mariée et 
de cérémonie, robes d'intérieur, robes de fillette* 
et ue bébé*, lingerie pour dames, choisis parmi 
les plus récentes créations de nos grande* mai
son* parisienne*. En vente partout 10 cent, le n*. 

f o l . 1. — La jalousie du Barbouil lé— Le Méde
cin voilant. — L'étourdi. 

s » 2. — Le Dépit amoureux. — l.ea Précieuse* 
ridicules. — Le Cocu imaginaire. 

s - 3. — Don tlartie. — L'tcale des Maris. 
s - 4. — Les Fâcheux. — L'Ecole de* Femmes . 
s - 5. — La critique de l'Ecole des Femmes. — 

L'imprbmptu de Versailles. — Le 
ManaJe forcé. 

i— 6. — La Princesse d'Elide. — Don Juan. 
— 7. — L'Amour Médecin. — Le Misanlhro e. 
»— ,&. — Le Médetin malgré lut. — Le Sicilien. 
• - • 9. — Le Tartufe. 
»- 10. — Amphitryon. — George Dandin. 
— 11. — L'Avare.] 
s - 18. — M. de P ô u r c e a u g n a c ] — Les Amant» 

magnifi 
s - 13. — Le Bourgeois gentilhdmme. 
s - 14. — Faycltê. — Les Fuurljfenes de Scapin. 
•» 15. — La comtesse d'Escarpagnas. — Les 

Femmes savantes, i 
— 16. — Le Malade imaginaire. — Poésies. 

s Molière avait pris la nature pour modèle et 
pour guide. Ennemi •écksré de toute exagération 
et de foui mensonge, fléau da vice et du ridicule, 
il a emp.ové son génie a flétrir tous ceux qui, 
précieux, pédants, comédiens, dévots, médecins, 
Bia.'jdis. etc., contrariaient, altéraient ou faus
saient la nature. Sa iitora'e est cahe du bon sens 
et de la haute raison. Son thé&lré enseigne cette 
science de soi-même et d'autrui qu(i peut tenir lieu 
«l'expérience et conduire a la vrai* sagesse. Spec
tateur uUristê des hiitnaiiie* faiplesses, peintre 
Biparlial des laiJeurslsociales comme des vertus 

bourgeoises, de la solllse prétentieuse comme du 
fjatutel. du bel e.-prit Comme du bon esprit, c'est 
un miroir re<i;>ulul>;ej mais salutaire. Montrant 
les conséquences des vices dans la famille bour
geoise, occupée de questions pratiques, de l'édu
cation des Iules, du iijariti^e. etc. , sa morale est 
talinemment sociale, <» {Larousse/. 

BIBLIOTHÈQUE POPULAIRE 
En v e n t e d a n s n o s b u r e a u x 

CODES COMPLETS 
Comprenant tout** l e s m o d i f i c a t i o n s 

a p p o r t é e s a u x lo i* jusqu'à Oe j o u r 

Suivis d'une Table-Dictionnaire 
R e n d a n t l e s r e c h e r c h e s f a o i l e s 

LOIS CONSTÎTUTIONNELLES 
ET ORGANIQUES 

Reliés en un seul volume ......... 2 fr. SO 
Franco-poste 3 fr. 1 5 

PRÉFACE DE L'ÉDITEUR 
Il n'est guère de proposition plus fâcheuse que 

celle qui s'énonce « Auf Français n'est censé 
ignorer la toi. • En réalité, la plupart de* citoyens 
l ignorent. sinon en totalité, du inoins dans ses 
prescriptions les plus essentiel/es. 

L'abandon générai de connaissances aussi né
cessaires tient, a noire avis, a deux raisons prin
cipales. 

La première est le prix élevé de le plupart des 
reçue:.s de Lois ; la seconde, le défaut Je mé
thode qui a présidé, le plus souvent, au classement 
des mulénaux contenus dans ces niâmes recueils 
et qui rend les recherches difficiles, pour tous 
autres que les professionnels. 

Nous avons résolu la première difficulté d'une 
façon décisive, on en conviendra, et ii est inutile 
d'insister sur ce point ; le prix auquel ces Codes 
—- absolument complet* et soigneusement colla-
tionnes sur les textes officiels — sont mis a ia 
dispu-d'itin 'lu P'il i'. permet aux moins fortunés 
d é n aborder l'étude. 

Quant au deuxième point, la table dressée per 
ordre alphabétique, a-la-ftR-de-ee volume, «t-qta 
constitue un véritable dictionnaire, rendra les 
consultations on ne peut plus commodes. Quel 
que sotl le sujet en litige, le renseignement désiré, 
la table indiquera les articles des différents Codée 
y ayant trait; on n'aura donc qu'à s'y reporter 
pour se former une opinion en toute connaissance 
de cause. 

Certes, nous ne prétendons pas que la posses
sion de ce livre éviter* a spn propriétaire, dans 
tous les ces possibles et imaginables, ia consul
tation d'un avocat : mais , ce qui est bien certain, 
c'est qu'il lui permettra de contrôler /* valeur des 
conseils *]u'll en aura reçus, et de ne | ,aj s'engager 
dans un procès sans savoir ce que d/t ia loi sur 
le bien fondé de ses propres revendications. 

LES CODES* COMPLETS 
POUR 1 9 0 3 

Se rendent aussi par volumes séparés 
0 fr. 20 le volume. — Franco-poste , 0 fr. * • 

Code Civil S vol. 
— de Procédure civi le r vol. 
— de C o m m e r c e t vol. 
— d'Instruction criminel le i vol. 
— Pénal I vol. 
— Forest ier et T a b l e anal, t i " partie) i vol. 

T a b l e analyt ique ( s ~ partie) i vol. 

Demander à Ions DOS Vendeurs el Dépositaires 

m^MODE 
paraissant t o u s les Samedis 

2 0 PAGES ?.?;& . 
LE PLUS ANCIEN ET LE PUS APTISTlÇUt 

DES JOUHNAVXJX M OOSS 
CONTIENT: 

•LUS DE MODÈLES NOUVEAUX 
PLUS VETRAWJXALAiaVlUE 
PLUS DE LITTERATURE 
?LUS DE RECETTES DE CUtStNE 
PLUS DE RINSE1CMEMENTS 

Q U ' A U C U N A U T R E 

3 MOIS : 4 francs — ~ N AN : 1* francs 
EDITION 2 : cintra*!.t ane Gravure coloi lée et 
un Patron drame* dans les f . 3* et 4* N<*. 
3 MOIS : g fr 50 — UN AN : 28 franc* r 
ABELGÙUBAOD, kurit,3,r.du*-Septemi)re * J 

Ëeottons Municipales 
DU 

1" MAI 19Q4 
En vente dune nos bureaux 

Q»fT<SE IWDISPEIISIBLE A TOUS LES 

MHDIOaTS ET â TOUS LES ÉLECTEURS 

LOI MUNICIPALE 
du 5 Avril 1884 

s$ioiede la circulaire adressée 
aux Préfets par le Ministre de 
l'Intérieur et des Instructions Mi
nistérielles relatives à l'application 
de la, Loi du 5 Avril 1884. 

UN JOLI VOLUMEin-18 de 
plus de 200 pages . . 1 fr. 2 5 

Franco, contre mandat ou tim
bres-poste . . . . 1 fr. 5 0 

Cet ouvrage contenant en entier la Loi sur 
l 'organisation munic ipale , s u i v i e de la Loi sur 
Ut Syndicats de Commune?, et det circulai
res interprétatives de la Loi. est nécessaire 
à tout citoyen qui veut discuter utilement les 
feférét* de sa commune. 

Tous les renseignements donnés dans cet 
mvrage sont des renseignements otticiels. 

BOIPBHSEPMTBM LECTEURS 
En eekatafc «W prêtent B O W n sen rmmi* à uœ l «u« i~ . I 

aa tleinfrtwre ée l'eêwnm* bte» atmu : LA S A U T A i 
r O ' J H "TOUR d« fcocbwr U*.i»Bvr i e c w i i l * . «'«n ) 

«Ain o£ mzzrm vtnnmAm **r s &>**«-*. \ 
ta pni redutiOsi 2 ir. au u«u de & fr. rwt la putle 2 . 6 0 . 1 

Chronique Financière 
e*<f. . M A R C H E S OE P A R I S 
I {// Paris, le se avril 190*. 

Pendant ta semaine qui Tient de s'écouler les 
(tspositioiiâ du toarché ont été aâsez indécises. 

10e ton* de la réponse des primes et 
de la Jkruivliuioii de lin de mois, les reoluatiuiis 
aa vue Ue la souscription au prcxitain euipruiu 
russe ont tuor u tour provoqué dee mouvements 

E»*i M»«V 

S • L e p l u * g r a n d s u c c è s 
d e l a L i b r a i r i e f r a n ç a i s * NOUVEAU 

ïl 
162000 Souscripteurs 

au 1" avril 1 9 0 4 

LAROUSSE ILLUSTRÉ 
DICTIONNAIRE Fwr.Yrr.nPFnrorr^ | | ^ îyr V A L U M M JSIY VOLUMES PARUS) 

! 

L* Not3i*»it: Ta*ortn it_!.ctT»t, tout l Vhè»*> 
BUBt <*̂ t attendu de tous côt. ;» avec iant d'>mpa-
tsence. r-t «ajourrt hui à la • enile d *Hre t e n u n é . T o u t 
l* rrinod* connaît ce supertke d i c u o n n u r e encyc lo 
pédique, dont l a p p a r i t o n aura d'A ! é v é n e m e n t de 
i ibrsuneie pins important de notre temps : il c- rapte 
à l'beui'e actuelle ie chiffre colossal de .«« 
eripteurs 9t son succ«Va -a d' pa-a*5 tout cm qu'on poa-
vait imaa-.uer Le Nocva&o [.*,*vot;aAtt i L t u r r t i , qui 
a réal isé le t y p e le plus parfait du dii-tioncaire eney-
e.op. diqtie i notre ep'-que, est en eîtet une œ u v r e qui 
Lat«re«ae tout Le mono-* sa^a exception. R*sd.*ye par 
plus d e q n a t e cents collaborateur» d é. ite (membre* 
d e l l n s t î ut, proe»s« i i r s , médecins , tnc^nieura, e t c . ) , 
serupu MMsNsrt impartial au i-oint de v u e polit ique 
« t r e l i g i«ux. «baoJU'Sut à jour, i i .us ire à profusioa « t 
contenant un grand nomhre de .-artes e t p lanrbes «m 
noir et eu couleur». -1 embrasse tou ie s le» c on na issance* 
humaine*, c«te'est da«s U s c ircon- iances l e s plu» d i 
verses de Vm Lstence. dan- l'ordre prsitiqLie aa^si i>isn 
que <it>s 1 or Ire iutel lcctua , qu'on pourra recourir à 
lui. Qu'il nou suffise, pour ^ooner une idée a e s ser 
v i e s * qu'il r*> idrs, de dire qu'il contiendra environ 

2OOO0O a r t i c l e s 
4 0 0 0 0 g r a v u r e s 

4 0 0 c a r t e s e n n o i r 
e t e n c o u l e u r s 

8 0 p l a n c h e s 
e n c o u l e u r s 

rnoessu ILLCSTBK Ajoutons que. cvtv* grande QBOTre 
s s t à la poru-0 uiéiij- dps h U ' S e s le« p l u , m-'dettes . 
STie* aux sraodes facilités de payement accordées. 

D e m a n d e r g r a t i s 
un fascicule spécimen de 16 pages et COMPARER 

AorviSS. «s I* *s«a*rls«e* 
» p t » t « r « » l M i i i i i l , mt prlm I 

• awfkftlTee-

l a T o l s a u s rstlea . . . . **» firames 
CASlEK-BlBLloTmtQtra aa asasr être aa 
••jm* eiré. pouvant *<r* pose sar ans taale. sar aa 

uspsada sa mur (aaetaur, 
si ; profo ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
obaltss* < 

P a j - e m e n t s V fi*. & 0 p a r ssaajaai I 
(eu comptent, remis* de 10 0/0) 

BULLETIN DE COMMANDE 
Veuillez m'adresser un exemplsire du Noc-

**AO U n o i a s t n-LusTaS en sept volumes, sa 
prix à forfait de : 
200 fr. broche — srec casier-bibliothèque. 130 fr. 
23S fr. reUe — s«ec cssier-biblioth^que. 265 fr. 

( Btffer U» mode» mon rAoi*tJ) 
que je piyerai par traite* de 7 fr. 60 par mois — 
de 1» franc» tous l u deux s u i s ia première 
le s du mois prochain) f t j —ou au comptant 
"ci-joint le montant total rooioa i* e/0) [biffer 
M modes non choisit]. 

Les six volumes parus devront m* parvenir 
franco de port dan» un court délai, et le dernier 
à l'apparition : brecbes — reliés (roupe. noir 
ouvert) — avec casler-bibilolbèrjue racafou cire 
oa noyer cire] (biffer les modes non choisis]. 

Som el ottelité 

Adresse ée l'emploi-

Domicile personnel — 

(t) CaaJKUu SSMMM tsaleneat stl«fl>«Tit soar 1 
• • « t u SataM. 

Is_*vaa<*. r S l a M t . U T i U i l i , 

•S#Le septième et dernier volume paraîtra fin iuin «• 
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L'OR INFAME 
par Charles MÉROtVEL 

TROISIEME PARTIE 

JOURS D'EPREUVES 
u 

U n h o m m e a n t i q u e t 

L à o n 9e s e n t a i t au m l l t e a -d'un p e u p l e d e 
aetboureurs e t d e bouviei-» prê t s à d é f e n d r e 
lenir sol et l eur m a i s o n c o n t r e t o u s l e s a g r e s -
M u r * é t r a n g e r s m e n a ç a n t l e u r i n d é p e n d a n c e 
o u b ê t e s f a u v e s m e n a ç a n t l e u r vie ou l e u r s 
t r o u p e a u x . 

L e viraux n <+igger » c o n n a i s s a i t a d m i r a b f e -

î l d o n n a i t à oharroe vi!lagv> t r a v e r s é p a r l t 
t ra in d e a r e n e e t g n e m e n t s s u r s e s h a b i t a n t s 
M la n a t u r e du sol . 

— E n c i n q a n s , dit- i l , ]"ai p a r c o u r u la ré-
gtori d'un bout A l'antre, tl n'y a p a s u » b u i * -
s o n que je n 'a i e p a s e x p l o r é . 

Il étajt de S a n - F r a n c i s c o . 
M a v a i t a p p r i s le m é t i e r e n CAlifomla. 
— A h ! j'en ni v u . reprit-P. et d*> plu* d ' u n e 

aorte. J s # n e * KinaûVin est plu» popula i re la -
IVts que le p r é s i d e n t d e l 'Union . Tl e n a trou-
Sé d e s r i o b » s s o s !... P o u r l e s a u t r e s 1... 

Le c o m t e lui danxuada : 
— A aitoî o»tn w> r»»r¥«nnft1t-n l>x»9t«eies 

ele reprise et de dépression sans «rende amplitude 
du reste. La réponse' des prim<5 a été tort calme 
et l'argent semble s-uftisuimient abondent pour 
que la liquidation s'aobeve sans encombre. 

Les Fonds d'Etats terminent en aénÉral à des 
cours inférieurs a ceux de samedi dernier. Notre 
S % Perpétuel abandonne un demi noint a 97.37. 
L'amortissable clôture à 98.20 e n perte de dix 
centimes seulement. 

Les Consolidés Artglats .après quelques varia
tions de cours asser appréciables terminent fer
mement tenus a 89.30 contre 88.35. 

L'italien s* retrouve sans changement bien ap
préciable à 103.10. 

L'Extérieure a été assez mouvementée. L'écart 
entre les cours du comptant et ceux du terme 
est toujours considérable. Ainsi, taudis que le 
compartimenl évoiue de 84.40 é 83.50 le terme os
cille entre 83.89 et 82.75. 

I,es Rentes Russes, énergiquement soutenues, se 
relèvent un peu en fin de semaine sans pouvoir 
toutefois reconquérir leurs cours de samedi der
nier. Les négociations relatives à l'émission des 
Bons itu Trésor 5 % ne sont probablement pas 
étrangères à ce raffermissement. 

Malgré l'incident de Smyrne que les baissiers 
ont vainement cberché a amplifier les fonds Otto
mans n'enregistrent pas des écarts bien considéra
bles l-e Turc t % Nouveau pas-e dé S4.22 a 83.65 ; 
l'Ottoman ConwHidation de 436 * 431 ; les Doua
nes de 456 a 45*. 

Les emprunts Argentins et Brésiliens font en 
core preuve d'un peu d'indécision notamment l'Ar-
genlin 4 % a 79.75 perdant plus d'un point. Le 
Brésilien 4 % est mieux i e n u a 75.60 cotre 75.87. 
Les contestations soulevées per le Pérou à pro
pos des territoires éenangés entre le Brésil et la 
Bolivie, en vertu du traité de Petropolis, sont en 
voie d'arrangement pacifique 

Les fonds Austro-Hongrois ont fait preuve d'une 
remarquable fermeté. Jv'ous les retrouvons pres
que sans changement à 100.50 l'Autrichien et a 
100.20 le Hongrois. 

Les fonds Bulgares, Serbes et Roumains n'ont 
guère fart parier d'eux et se présentent en clô
ture peu au-dessous de leurs cours de samedi 
dernier. 

L'action de la Banque de France qui s'était 
avancée jusqu'ô 39m> rétrograde a 3870. Le bilan 
pour la.semsine du 21 au 88" avril présente au Por
tefeuille une augmentation de 100 millions. a»x 
avances sur tiares une diminution de 83 millions, 
l e compta, co irant du Trésor a gros-i de 84 mil
lions Les comntes courants particuliers ont-di
minué de 25miMions. Le montant de la circulation 
accuse y n e augmentation de S millions dont 
à) 1/8 en or. Les bénéfices bruts ont été de 348.878 
francs au lieu de 541.988 francs pour la période, 
correspondante de l'année dernière. 

Dans le groupe des Sociétés, de Crédit les varia
tions de cours" oal été insignifiantes. La banque 
de Paris et des Pays-Uas clôture a 1105 sans chan
gement notable. Le comptoir d'Escompte s'a-
uiéaior* de 590 a 593. Le Crédit flaUl lai rélro-
graue de 685 a 075. Le Crédit Lyonnais a oscillé 
Je 1108 a 1113 et clôture à 1107. Nous retrouvons 
sans variations la Société générale a 688 et la 
banque de 1 Uiuon Paiisienn* a 554. La Banque 
Ottomane s'inscrit a 579 contre 584 tandis que la 
Banque .Nationale du Mexique se relève de 718 
a ni pour revenir à 785. 

Le* receltes de la 15e semaine dé 1904 des Che
mins de Fer Français sont toutes en moins-value 
sur les recettes correspondantes d* 19U3. L'fctat 
perd 161.000 fr. ; le Lyon 9uo.u0u fr. ; le Nord 
U7.000 Ir. ; lOuest 168.OU0 îr. : l'Orléans 823.UUU 
francs ; lEs t 39u.oû0 fr. ; te Midi 66.000 fr. Celte 
faiblesse persistante des recettes alourdit le mar
ché des titres de nos i^ompagmes 

l>es recettes des Chemins Etrangers sont au con
traire en plus-value Pour la décade du 11 au 81 
avril les Autrichiens gagnent 85.sou fr et les Lom-
i«rùs 2ti.90O. Pour la I5e semaine le Saragosse 
gagne 53.700 fr. sur la semaine correspondante de 
19n3 : le Nord Espagne 98.000 fr. ; le Sud Espagne 
13.800 (r. ; les Andalous 55.900 fr. Ces résultats 
favorables Sont malheureusement annihilés par 
aggravation persistante du change qui s'établît au-
dessus de 39. Par suite 4e .Nord Espagne et les An
dalous perdent respectivement 3 el 5 points a 157 
et 185. La baisse est encore plus sensible sur le 
Sarasossa qui passe de 2R4 a 866 aflecté s ir'.ojl 

f ar la nouveMe que le dividende . sers ramené de 
2 4 8 pesetas. 

IA Métropolitain, continuant son mouvement 
ascereùonnei passe de 5Î7 à 5*3 pour revenir 4 537 
en clôture. 

Dans l e groupe des Valeurs Industrielles l'at
tention s'est «portée principalement sur celles qui 
sont plus ou moins directement intéressés aux tra
vaux de grosse métallurgie . de construction nava-
lSaMM Sa tabrveation de matériel de guerre. Aussi 
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d e T i r ? 
Le " d i g g e r » eu t u n s o u r i r e de c o m p a s s i o n . 
— D e m a n d e z a u c h a s s e u r , dit-il , à quoi il 

r e c o n n a î t l a t race d u troupeau d 'é lans qui 
paît d a n s la prair ie , d e l'anlil «pe quii v e u t 
a b a t t r e ou d e l a p a n t h è r e qui a d é v o r é d e s 
c h è v r e s a u x a b o r d » d'un c a m p e m e n t d e nè
gre* . L'or, m o n c h e r m o n s i e u r , ça ne se voit 
p a s , ç a s e d s v i n e . U n vra i c h a a s e u r d'or le 
flaire comme un c h a s s e u r d 'é léphants l e s 
s e n t à d i s t a n c e . L a où v o u s n e verrez qu'une 
t erre à blé ou un p â t u r a g e à b œ u f s , je creu
sera i le so l et Je le t r o u v e r a i 1 

D é g a y a l e s l e n t e u r s d u p a r c o u r s e n ra
contant à s e s c o m p a a i n o n » u n e foule d 'aven-
tureâ v r a i e s , on n'en pouva i t p a s douter, a u 
rote qu il s e d o n n a i t , et à s o n accent de s in
cér i té . 

E l l e s i n d i q u a i e n t u n e a u d a c e p e u c o m 
m u n e . 

Il c o n c l u t e n r é p é t a n t a u c o m t e d 'Anne-
b a u t f : 

— V o u s n e v o u l e z p a s de m a trouvai l l e î 
— O ù e s t - e l l e ? 
— C e s t m o n seerer. 
— P a s loin d e la s ta t ion où v o u s a v e x pr i s 

l e -trahi si s i n g u l i è r e m e n t » 
— A p l u s i e u r s jours de m a r c h e . 
— Et v o u s d i t e s qu'il y a d e f o r î 
— E n o r m é m e n t 
— C o m b i e n ta v e n d r e z - v o u a ? 
— Je ne s a i s p a s . 
— A p e u p r è s ? \ 
— V o u s n e répé terez p a s c e que je v a i s 

v o u s dire » 
— S u r l 'honneur ! 
— Pnrole d» g e n t i l h o m m e ? 
— C e s t e n t e n d u . 
J a m e s Klngtfnn réf lerhit d i x s e c o n d e s . 
— A v o u s , mi l le l i vres . 

— O U I . j 

— Et à d 'autres ? 
— Je t r o u v e r a i s toujours u n A n g l a i s o u un 

b r a v e Juif qui m'en d o n n e r a d o u z e c e n t s . . . 
On m e c a n n a i t 1 

— J e v o u d r a i s aooepter . . . Je n e p e u x pats... 
— F a u t e d 'argent T 
Le c o m t e s ' inol in*. 
— Et pu i s v o u s n 'avez p a s c o n f i a n c e î 
- S 1 . 
— Alors tant p i s . J ' a u r a i s v o u l u fa ire v o 

tre b o n h e u r . . . V o u s m e p l a i s e z ! 
— Pourquoi n ' e x p l o i t e z - v o u s p a s v o t r s dé

c o u v e r t e t 
L e « d l g g e r » s e o o u a l a 1ête. ^ ^ ^ 
— A c h a c u n s o n mét i er , dit-il . L e m i e n e s t 

d e t r o u v e r d e l'or. J e n ' e n t e n d s r i e n a u x af
faires-

Il a l l u m a u n e x c e l l e n t c i g a r e e t a jouta 
a v e c p h i l o s o p h i e : 

«s- A v a n t d e u x m o t s , J'aurai m a n g é l a s o m 
m e e t je m e r e m e t t r a i e n route, c o m m e lé 
Juif err.-nt, jusqu'à c e q u e je t o m b e d a n s le 
fos sé o ù l e s v a u t o u r s s e d i s p u t e r o n t m a car
c a s s e . 

— V o u s n 'avez d o n o p a s d e f a m i l l e t 
— N o n , p e r s o n n e , t o u j o u r s s e u l ! 
S e s y e u x l a n c è r e n t u n «c la ir . 
S e s l è v r e s m u r m u r è r e n t t r è s b a s , a v e c n o s 

• x p r e e s i o n m e n a ç a n t e : 
— Ce n'est p a s s e u l e m e n t d e l 'or q u e j * 

c h e r c h e ! 
Il n e d e s s e r r a p l u s l e s dentsv 
L e odergyman et l e c o m t e l e r e g a r d a i e n t 

N o n c h a l a m m e n t é t e n d u s u r s a c o u c h e t t e , les 
y e u x au plafond, il sn tvn i t l e n u a g e d e s a fu
m é e a v e c u n e insouc i sa ice a p p a r e n t e . 

Oublie a v a i t é té la v i e de c e t aventur i er , 
t ou ionrs seul , o o t n m e il v e n a i t d e l e d ire , qui 
n e tena i t à rien, ni à p e r s o n n e T 

I ls le t r o u v a i e n t b e a u , a t t a c h é a v a n t tout 

Le aeaarmtm « t â'-votx fcsss* a u t s o t o t » » 

— J e p u i s m è t r e t r o m p é . C'est un h o m m e 1 
Lui , u n e s 'occupai t p l u s d e s e s c o m p a 

g n o n s . 
Il rêvait . 
Q u e l s s o u v e n i r s il d e v a i t a v o i r ! 
Q u e de d r a m e s peut -ê t re d a n s ce t te e x i s 

t e n c e e r r a n t e et v a g a b o n d e ! 
O u e d e p a s s i o n s v i o l e n t e s , d e lu t tes , d 'a

m o u r s s a u v a g e s e t d e r e g r e t s 1 
Enfin, a u l ieu d e l a c a m p a g n e à p e i n e p e u -ré e que le tra in t r a v e r s a i t , l 'activité qui , peu 
peu, a l la e n a u g m e n t a n t , l e s carr io les , l e s 

c a v a l i e r s qui c i rcu la i en t s u r d e s routes m i e u x 
t r a c é e s , l e s p e t i t e s v i l l e s e t l e s f e r m e s p l u s 
n o m b r e u s e s , a n n o n c è r e n t la v o i s i n a g e d 'un 
centre p o p u l e u x 

D a n s le lo in ta in , d e h a u t e s c h e m i c i é e s s e 
d r e s s è r e n t , v o m i s s a n t d e s torrent s de f u m é e 
no irâtre , de v a s t e s const i -uct ions s e m o n t r è 
rent a u - d e s s u s d 'une a g g l o m é r a t i o n d e m a i 
s o n s b a s s e s , o m b r a g e a s de g r a n d s a a b r e s ; 
la m a s s e d e d e u x u s i n e s d é j à c o n s i d é r a b l e s 
s e d e s s i n a d a n s la v e r d u r e e t l e « d i g g e r a 
é t e n d a n t la m a i n , a n n o n ç a : 

— K i m b e r l e v 1 
Q u e l q u e s m i n u t e s p l u s tard , le t ra in s ar

rêtait . 
L e d e r g y m a n p o u s s a a n s o u p i r d o s a t i s 

fac t ion . 
Il é ta i t a r r i v é . 
Il s a l u a p o l i m e n t s e s d e u x e c n v p a g n o n s e t 

a l l a re jo indre u n a u t r e p a s t e u r qui l 'atten
da i t . 

Le c o m t e a v a i t t e n d u la m a i n a u v i e u x 
« d f £ g e r » e t s 'é loiRnait d e s o n c ô t é . s o n lé 
g e r b a g a g e à l a m a i n . 

L'antre le rejo igni t . . 
— S a n s cur ios i té , o ù d e s c e o d e z - v o u s 7 lui 

demanda- t -H. 
— J e n e s a i s pop. 

accasent-eHee une certaine tendance à la battoat 
tandis que nous retrouvons presque toutes les 
autres valeur^ de ce groupe comme ia Sues a 
4125, les Omnibus a, 580, la Compagnie Parisienne 
du Gaz à 745. la Dynamita Centrale à 55a, la 
Thomson a 653 sans changements notables de
puis huit jours. Signalons toutefois la Parisienne 
Electrique qui s'améliore encore a 887. 

Les va leurs Russe* ont «te diversement h uJlaa*. 
Briansk ne s'éloigne guère du cours de 883. Soev 
novice s'élève de 1575 à 1593 pour reveenir a) 
1578. KrivoJl-Bog passe de 1300 S 1315. Les Se** 
Gemmes s'améliorent de 497 à 500 après 511 a u 
plus haut. La Part Kama conserve sensiblement! 
son niveau S 837 tandis que les Usines Franco-
Russes s'alourdissent à 4SI. Huta-Bankewa pour
suit son mouvement de hausse à 3985. Les Aciéries 
du Donetz perdent 6 francs à LOTO et la Dniéproa 
vienne 13 francs à 17S7. Dounovaia est en amélioJ 
ration à 1480. Czeladz. dont le dividende a été 
fixé à 180 francs, est fermement tenu .1 3815. 

Les avis favorables rplatH» an marehé du cu<M 
vre font proïresser dr- 129 à 1365 le Rio qui se) 
trouve ensuite ramen. 1347. Tharsfs est rernas 
mais sans modification nolabie à 184. Cana-Coppar 
est calme è 78. Boléo gagne 100 francs A 198}. 

l^a.de Béera est lourde a 48R.V1 On dit que cette) 
lourdeur est susceptible de s'accentuer, malgré la 
situation exceptionnellement forte de celte stv 
ciéle. pour des rsdaons ée concurrence et pas 
suite des charges assez lourdes qu'elle aurait • 
supporter 

Le marché des mines d'or Sud-Africaines ta* 
moigne d'assez bonnes dispositions dans ren-i 
semble. On donre comme véritablement 
nées les négociations engesée s avec la 
pour le recrutement de la main-d'œuvre. 

Caisse Centrale de 
Change* Fonds Publics 

SOCIETE ANONYMB 
Place de (a Liberté, 5, SruxeU». 

aasirr DS CSAJMI l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a M 

Achats et ventes de fonds publics aux B o u m * 
de Bruxelles. Paris et Londres. 

Avances sur titres, souscriptions gratflBas a**t 
émissions, encaissement des coupons dont la M***. 
ploi doit être (ail en tonds oublies. 

Pour la province et l'étranger: 

Le* ordre* d'achat doivent être accompagnai 
des fonds nécessaires, les pièces accompagneront 
l'ordre de vente. Nous sicnalon» que l'envoi d'un 
accrédita de la Banque National* est te mode M 
plus facile et le moins coûteux pour taire parvsoae. 
des fonds. ^ ^ ^ B B V B B B 

Quant aux titres. 0 suffit de nous les ailn 
sous pli recommandé ou par chemin de 1er. 

En suite d'un accord intervenu entre fa Caisse 
Centrale et le journal financier La Gazette de tet 
Bourse, en vue de diminuer les frais réciproques 
de correspondances, la Caisse répond gratuite
ment, par le canal dudit journal. S toute* tes de
mandes de renseignements qui lui sont adressées. 

l'n numéro du journal contenant la réponse, 
sous les initiales du demandeur lui est envoyé. 

Pour être rense igné rapidement et d'une fa» 
çon précise sur toutes les Valeurs de B o u r s e , 
et notamment sur les Charbonnages , s 'abon
ner au 

RENSEIGNEMENT GENERAL' 
publ ié à Lil le , 5, Grande-Place . , 

On y trouve toutes les informations finanetW 
res intéressantes et une R e v u e des Marrlaaw 
de Li l le , Paris et Bruxel les . 

Abonnement : 2 francs par an . 
D e m a n d e r u s numéro spéc imen aTratnit. 

Le Gérant : A.-t. CatUtmeà 

LUI*. M. Rue de Betbua* 

Composé en commandita par Se* t w s r s f s sjeaMI 
mies, sur les machine» • Lluotvpas • Waiur asaawaaai1 

NOTRE JOURNAL POUR RIEN 
Nos lecteurs peuvent -avoir N O T R E J O U R N A L P O U R 

RIEN, et en outre, réaliser chaque mois UN BÉNÉFICE D U 
4 Fr. 50. 

Pour atteindre ce double but, pour réaliser ce double bénéfice, %% 
suffira à nos lecteurs de faire leurs achats avec nos BONS-RABAIS 
REMBOURSABLES, chez les fournisseurs dont nous publions la listé 
chaque semaine. 

—••« N O S B O N S • • • • -
tlON-RABAIS REMBOURSABLE 

BON de S Centimes 
>eple à titre d ' E s c o m p t e de 5 0/0 riiez tous 

1 tes csmTserrsnU adhérents doat les noms sont 
publiés chaque semaine dans DOS co lonnes . 

[BON-RABAIS 

B O N de 1 0 Centimes 
j seeepté i litre f E s o o m p t e de 5 0/0 case tons 
I I*s eonjawresat* s*Mr*iits daat la* MBBS sont 

• publiés chaque semaine daas nos cola****. 

•mmme<mv*nme*9W9mkvimim^< 

1 
BON-RABAIS REMBOURSA 

BON de b Centimes 

I* accepté à titre d ' E s c o m p t e de 5 0/0 chez tevxt i 
les commerçants setéhrents è 

publiés chaque semaine ds* 

— Al lez à l 'hôtel qui a p o u r e n s e i g n e : 
« OW H a n s e , l a Vie i l l e M a i s o n B. Il e s t t enu 
p a r d e b r a v e s g e n s et j 'aurai peut-être quel 
q u e s n o u v e l l e s à v o u s d o n n e r . J e v o u s l e ré 
pète , v o u s m e p l a i s e z . 

— Où s e r e z - v o u s ? 
— Moi, c h e z un de m e s c a m a r a d e s , J o h a n n 

Bird . . . M a i s d è s que mari affaire sera trai
tée , je n e qui t tera i p a s la t a v e r n e d e S m i t h . 
C e s t m o n quart i er g é n é r a l .Si v o u s v o u l e z 
m e voir , et j 'en serai h e u r e u x , v o u s n 'aurez 
qu'Ci d e m a n d e r J a m e s K i n g d o n , o u s i m p l e 
m e n t K i n g . . . 

— Merci e t a u revo ir . 
— D é c i d é m e n t , v o u s n'avwt p a s m i l l e li

v r a s ? 
— H é l a s ! n o n . 
— Tnnt p i s . N e m a n q u e z p a s d e v e n i r m e 

d e m a n d e r . V o u s ne v o u s an repent irez p a s . 
Si v o u s a v e z b e s o i n de r e n s e i g n e m e n t s , je 
v o u s e n d o n n e r a i a u t a n t q u e j e p o u r r a i A 
b ien tô t ! 

— A bientôt I 
— L a t a v e r n e d e S m i t h , n 'oubl iez p a s t 
— V o n . Merci d e n o u v e a u ! 
L e « diggeir » s 'éta i t exprime) e n v r a i g e n -

« e m a n . 
L e c o m t e fut f rappé de c e c h a n g e m e n t s u 

bit. Il d e m e u r a c o m m e perdu a u m i l i e u de 
ce t te v i l l e i n c o n n u e p o u r luî. 

C'était un f o n r m i l l p m e n t d e g e n s afTairés, 
n o i r s e t b l a n c s , a l l an t e t v»r*a.nt a v e c u n 
b o u r d o n n e m e n t de r u c h e e n tnxvnil , dwifl 
larnie+Je on e n t e n d r a i t n cbaqt ie i n s t a n t d e s 
e x p l o s i o n s e t d e s r o u l e m e n t s d» tonnerre . 

Et c e p e n d a n t , a cet te époque , c e n'était 
que le début d e l'ex-ploitntlar) d e s m i n e s d e 
d i n m a n t d e v e n u e s si c é l è b r e s . 

M a i s déjà de» p r é c i p i c e s é ta l en t o u v e r t s , 
d e s g a l e r i e s s e c r e u s a i f n l .et on aura i t p u 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ p a i tmheta a^THlleàie 

« d t r a m & . d i M l ' i S S e l « 

Le c o m t e s e p r é s e n t a è l'hôtel q u e s o n coda» 
p a g n o n d e v o y a g e lui a v a i t ind iqué . 

C'était u n e m a i s o n de b r i q u e s , cari ée , s a n g 
l a m o i n d r e prétunt ian à u n e a r c h i t e c t u r » 
q u e l c o n q u e , m a i s v a s t e , t r è s propre e t aa* 
s e z coalort&ble. 

BHe était t enue p a r u n coup le d ' A l l e m a n d s , 
l ' h o m m e e t l a f e m m e . 

L ' h o m m e fumai t é t e r n e l l e m e n t s a p ipe s u r 
sa porte . L a f e m m e s e u l e d ir igea i t tout daxss 
l a m a i s o n . 

Le m a r i s 'appela i t F r e d Mul l er a t la femurt*. 
B o s a . 

U s accue i l l i rent le « F r a n ç a i s » a v e c •**•. 
cord ia l i t é parfai te . 

S e p i h e u r e s d u s o i r s o n n a i e n t . 
L e jour était e n c o r e d a n s s o n p l e in e t M 

c h a l e u r étouffante . 
R a s a Muflier, u n s g r o s s e blotaale d e q»f*v 

r a n t e a n s çnvirom, é ta i t e x t r ê m e m e n t c o n > 
m i m l c a l i v e . 

E l l e a c c a b l a d e q u e s t i o n s soin n o u v e a f l 
c l i en t e t il lui répondi t a v e c a u t a n t d e o o n v 
p l a i s a n c e qu'el le m e t t a i t d e btenvei l le jace • 
l ' interroger . 

El le lui <Jemand» s i c'était "la première f o i s 
qu'il v e n a i t è K i m h e r t e y , s'il y resterai t lofajJ 
t e m p s e t c o m m e n t il a l la i t p a s s e r s a s o i a l a . 

— N o u s a v o n s d e b o n n e m u s i q u e , dit-aile, 
e t p l u s i e u r s c o n c e r t e t r è s rntaresscsflts. V M 
n'aurez nu à cho is ir . A la t a v e r n e S e SmJfa 
qui e s t a d e u x p a s d'ici, v o u s e n t e n d r e z W** 
jeune fin* qui T t v r a i m e n t u n e g r a n d e e*v 
t i s te . On a i m e b e a u c o u p la m u s i q u e d a n s * » 
p a y s at o n d é p e n s e l 'argent « v e c a u t a n t «W 
f r u i t é qu'on l e g a j m e . A u s s i f o u s n o s tra> 
v a i l l e u r s n e son t p a s b e a u c o u p p l u s ridHffl 
a fa fin de la s e m a i n e qu'au comm«ncPim«nt . 

n d î n a , fit aa toi lette et v e r s neuf h e u r e » • 
s e rendi t à l 'endroit o ù il d e v a i t re jo indre «BV 
a j t t i l a , j < d i g g f « u . ^ _ . . . 

sWuotSï e T 4 MfVtrr*.) 


